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RISE DES CEREALES 


Les dé^jâts occasionnés par cet insecte se rencontraient fréoueinmsnt dans les zones 
littorales du Nord de la Pranco» Or, depuis quelques années, les dommages semblent s'inten- 
sifier dans les régions pLis continentales (région de Lille, Artois-Cambrésia , Santerre, 

Plateau Picard et ce\'taines régions de Picardie). 

Le ravanreur : L'adulte est une petite Eiouchc, gris jaunâtre clair de 6 à 7 nm de long”'r;.r> 

Les Ir.'nres : Blanc, brillant, elles atteignent de 7 à 8 mm à leur complet développement. 

Biolofâe : Les oeufs sont déposés sur le sol au cours du mois d'Août. La lixiche grise re- 
chercl'.e une surface de sol sufficament dégagée pour pendre. L-s pontes peu'Tent donc être très 
importantes dans les terres où les cultures laissent le soi uu pendant le mois d'Aoüt : Ex 
Pois, Pommes do terre, Colza, Clioux hâtifs, défrici'Aps do prairies. 

L'importance des pentes est accrue lorsque le décliaumagc suit rapidement les tra- 
vaux de rocol -.ea 

Pc_“ contre, 3.es dégâts de Moucîie grise perrrront êure furtcuent limités sur céréa- 
les suivant une cultu-^e dérobJo» 

Cependant, il n'y a pas de rè^^le absolue dans ce domaine car, suivant les années, 
ce sont soit les blés de i>or!mes de terre, soit les blés de betteraves q\ii sont les plus touches. 

L'importance dt i infestations dépend étroitement des conditions climatiques notam- 
ment au cours du rois d'Aolt. Ces dernières peuvent être importantes si le mois d'Acût est 
sec. 

Les oeufs restent dans le sol tout l'hiver et n'éclosent qu* après les gelées, 
à partir de Février lor.sque la température du sol atteint 7° à 15cm de profondeui’. 

Les jeunes lari-es circu.Tont dans le sol et recherchent des plantulos do céréa- 
les au de graminées sauvages. Elles pérActrent dans la partie enterrée de la tige, remontent 
à l'intérieur de celle-ci et rongent le bourgeon teminal. U'O seule larve v-eut attaquer suc- 
cessivement 5 à 6 autres tiges. 

DESCRI Pdl QNDESLEGA^^^ 

Les plantes attaquées dépérissent brusquement. Il ajiparait a-lcrs dans les cul- 
tures des taclies pl**a eu moins grandes où la céréale périclite» Sur les plantes atteintes le 
flétrissement de la feuille centrale est caractéristique d'une attaque de Mouche g3r.so* 

Si l'on enlève les gaines extérieures, en constate que la tige a vre coloration brun rosc^ 

La larve iX 2 ut être faoilemont décelée à l'intérieur do la tige. 

Des cegâts notables sont à craindre sur des plantes qui se développent mal au 
printemps ainsi que sur des plantes non tallées ou dé:îiaussées par le gel. Si la croissance 
de la céréale est ræide au printemps, la gravité des dégâts est atténuée. Un tallage abon- 
dant peut aussi comperj^er la destruction des pousses attaquées par les larves. 

Les semis tardifs de blé d'hiver et ?-es resemis de blé de printemps ou d'orge, 
derrière un blé d'hiver attaqué sont les plus sensibles car l'attaque se produit avant le 
tallage. Toute tige détruite correspond 'alors à une plante détiruite. 

Le risque oncoura par un resemis de céréales derrière un blé d'iiiver attaqué 
dépend notamment de la vr.e larvaire de la MoudrJ Grise qui est d'autant plus longue que les 
températures sont plius basses. 
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Ijc d-r/eloT^-ciænt larvaire se terrrLne vers la fin Â\>Til. Les larves cnii'ctent alors 
les plantes atiat.viéos et se trai^ofonrent en papes dans le sol(à 1 ou 2 cîü de _'rofondoar}« 
Les LoucÎbs ap".arai 3 Dent rapidecient a”.rès une assez courte nyrüphose* Elles se d_3;»ersent 
dans la natui4 dans l'attente de conditions favorables aux pontes. Elles seront alors à 
l'ori-^line d*un nouveau cycle de développement. 

Il n*y r. donc qu'une génération par an. 


PB LLVgi : 

1 ^ ) Il:t': ode3 culturales 

_ -^.r-jcédent cul'oiral couvrant bien lo sol et occupant le terrain jusqu'en Sep- 
tembre au moins, radiait les risques d'attaque en limitant les pontes dans la parcelle. 

— Les semis précoces diminuent les dangers d'ime attaque. En effet, si lo tallage 
n'est pas com.ur.co, la plantule atteinte est détruite, par contre si le tallage a débuté il 
y a coin*' cnca.tlon des talles détruites par d'auti*es talles. 

2^) Iloiiodes iiea 

a) Iia_lut^e^c 2 ^a^c^^ 

La lutte ciu'ative par pulvérisation n'a donné que des résultats limités et irré- 
guliers. En effet, lorscue l'on constate les dégâts^les larves ont atteint 5 b 6 ïïci et se 
montrent peu sensibles et de plus les basses tempéraiures ne favorisent pas l'action des 

^ La seule méthode i^oesiblc consiste à placer la culture dans les iæilloures condi- 

tions de végétation en favorisant le taliLage et le développement par un apport d'engrais 

azoté (ni tri ue ou a-noniaco-ni trique). ^ ^ 

Toute application d'herbicide rntigraminéos est à proscrire tant que la ccreale 

n'est :^as rc.dse de l’attaque de mouche grise. 

b) ^uVv;o ^rjy^n;y-ve 

La meilleure protection est donnée par l'enrobage des semonces sauf on cas d|une 
pluviométrie exceptionnelle qui entraine une diminution nette de l'eificacité du produit. 
Les ijatières actives pouvant ôtre utilisées sont : 

- Biétliion 150 g/Q . 

- Li-xiaiie 40 g/Q + Endosulfan 100 g/Q. 

Toutes les spécialités commerciales contenant une ou plusieurs matières actives 
ci-dessus iTcuvent donc* Être employées en traitement de semences contre la Louche -giise : 

— Hylémox poudre =■ Diétiiion 30 ^ (Rhône— Poulenc) 

- Sx^igran Spécial = Diétîiion 30 5^ + Lindane 8 + ^thraquinone 14 

+ 1-Iercure 0,6 (Rhône— Poulenc). 

— Gammoran rouge = Lindane 13,3 a’ + Enaosulfan 33 + Mercure 1 a 

+ Anthraquinone 23>3 ^ (Procida). 

- Ciaoroblo fort 3ux»erfix: = Lindane 20 fo + Endosulfan 50 + Oxyquinolcate 

de cuivre 15 ^ (Pépro). 

- Quinoléate II G = Liïïiane 13,3 + Endosulfan 33,3 + Oyquinoléatc ^ 

de cuivre 10 5» + Anthraquinone 16,6 (La Quinoléir^). 

I<ï traitement de semences doit Être particulièrement soigné et les doses préco- 
nisées respectées. 
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Lor. blenrares r.r'Jvoouées par la cueillette et la chute des feuilles sont les 

portes cl ‘entrée -.rincinales du snore de chancre. 

Les ascospores sont libérées à la faveur des pluies. Les riocues de con-cami- 
natior sont d'autant olus u^ués que le tenps est pl-us hurdde et plus doux. 

Il est iaportant de veiller h assurer une protection sérieuse des vergers 
au ccurs de la .ériôde automnale surtout en situation de fortes contaminations chan- 

LcEtrai-tements préventifs ont pour but d' empêcher les contaiiiinations . Un pre- 
mier traitement sera réalisé au début de la chute des feuilles, une seconde applica- 
tion à la noioié ou au '^4 de cette chute foliaire, et une troisième application pourra 
s'envisager on co-o de période humide et douce ou lorisque la chute des feuilles s otale 
sur une ^r^-p lonr;ac période. 


LüTTC AU'J'îJiar^.C liOS TAVELUTÜÎ13 


L;.- f .Tuîation des pérxthèces peut ftro inlûbée l'enf cassement des feuilles 
ou par l'éorndage d'urée ou do Sulfate d ' am:;’.oniaque à 12 effectué juste après la chu- 
te des feuilles. 


Ün acut aussi employer les produits fongicides systémiques des fpooupos des 
Thiac^soles ou des v^ophanates peuvent s'employer en pulvérisation entre la rocolue 
et la chute dos feuilles, ce qui réduirait sensiblement les projections printanières 
d'ascospores. 
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